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La publication Mycologia Helvetica est actuellement publiée par la Société Mycologique Suisse (SMS).
Toute personne intéressée à la Mycologie peut devenir membre de la SMS. Toute information à ce sujet
peut être obtenue auprès de Madame B. Senn-Irlet, Institut de Systématique et de Géobotanique de

l'Université, Altenbergrain 21, 3013 Berne. De plus, chaque Société de Mycologie peut abonner ses

membres à Mycologia Helvetica.

La malédiction pharaonique

Le 25 novembre 1922 fut pour l'égyptologue britannique Howard Carter le Jour de sa vie: Après six ans
de recherches persévérantes il avait trouvé, avec son mécène Lord Carnavon, la porte d'entrée du
tombeau trimillénaire du pharaon Tout-Ankh-Amon. Carter et ses collaborateurs, jouant de la pince-monseigneur,

forcèrent la dalle de pierre qui fermait la tombe: L'air surchauffé de la chambre royale, bloqué
depuis 3000 ans, leur sauta au visage.
Les ors et le faste du tombeau royal dépassaient tous les espoirs des archéologues. Ils avaient bien trouvé
l'objet de leur recherche, mais de plus leurs rêves les plus fous se révélaient mille fois réalisés.
Mais Lord Carnavon mourut quatre mois plus tard, apparemment d'une piqûre d'insecte infectée. Naquit
alors la légende de la «malédiction des pharaons» : confirmée à plusieurs reprises puisque en peu d'années
plusieurs archéologues ayant pris part aux travaux moururent d'une maladie mystérieuse. On le disait, on
l'écrivait: en troublant le sommeil éternel des momies, les «violeurs de tombes» étaient victimes de leur
vengeance impitoyable. La science médicale ne pouvait pas, bien sûr, se rallier à ces terrifiantes superstitions;

mais à cette époque elle ne sut pas expliquer les raisons des décès subits et mystérieux des archéologues

de manière irrécusable.
Des chercheurs français ont actuellement livré des preuves convaincantes en faveur d'une infection
pulmonaire par inspiration de spores de champignons; les matériaux organiques nombreux et variés — bois,
cuir, vêtements, huiles, résines, etc. — ont constitué un substrat nutritif idéal, complété par le climat
humide régnant dans le tombeau. On sait aujourd'hui que des champignons, dans des conditions bien
déterminées, peuvent provoquer une infection allergique des poumons conduisant rapidement à la mort.
Probablement que les malheureux archéologues pourraient aujourd'hui être sauvés par des antibiotiques
appropriés...
(trad.: F.Bruneiii) Pharma Information N.Z.Z. 10 déc.86

Ist der Genuss von rohen Pilzen ratsam?

Ein amtlicher Pilzkontrolleur hat uns kürzlich auf ein neu erschienenes Buch aufmerksam gemacht, worin
eine Reihe von Pilzarten erwähnt ist, die sich zum roh Essen eignen sollen. Diese Veröffentlichung hat uns
beunruhigt. In Kursen derVAPKO und natürlich auch aufden Pilzkontrollen wird nämlich immerwieder
darauf aufmerksam gemacht, dass Pilze — mit Ausnahme vom Roten Gallerttrichter (Tremiscus helvel-
loides) und vom Eispilz (Pseudohydnum gelatinosum) — nur in gekochtem Zustand zu gemessen seien.
Dieser Hinweis wird gestützt durch Warnungen, die sich im bekannten Buch von R. Flammer und E. Ho-
rak «Giftpilze-Pilzgifte» (1983), S. 15 Abs. 6 befinden. Im gleichen Buch heisst es auf S. 35: « VomRoh-
genuss ist unter allen Umständen abzuraten!»
Besonders für Kinder scheint eine erhöhte Gefahr bei Genuss roher, im gekochten Zustand m'chtgiftiger
Pilze zu bestehen; R. Flammer erwähnt in seinem Buch «Differentialdiagnose der Pilzvergiftungen»
(1980) auf S.72 sogar tödliche Vergiftungsfälle.
Im 1985 erschienenen Buch «Giftpilze» von A.Bresinsky und H.Besl ist auf S. 177 ein ganzes Kapitel
über Vergiftungen durch rohe Pilze zu lesen. Es wird auch hier empfohlen, Speisepilze nur im gekochten
Zustand zu gemessen.
Ein Beispiel aus unserer Erfahrung: Ein Mann, der beim Rüsten von Zuchtchampignons ab und zu ein
Stück roh ass und dazu im Laufe des Abends eine Flasche Bier trank, klagte in der darauffolgenden Nacht
über starke Koliken, und in seinem Stuhl fand sich Blut. Dr. R. Flammer bestätigte uns auf Anfrage hin,
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